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La politique
 
 

 

Le gouvernement fédéral wa pas

raison de se réjouir dans le résultat des

dernières élections. Nous parlous pour
la Province de Québec, au moins, et

comme la province Québec est tenue

pour la principale forteresse de sa pre-
mière ligne «le fortifications, nous pou-
vous dire que le gouvernement vient

de subir un véritable échec an dernier |
scrutin.

Il wa pu faire passer son candidal
dans le comté de la Beance et pour

almer les factions libérales qui cla-

maient, jusqu’à porter scandale, cha-

cine pour un homme différent, il a
falln que M. le Dr Bélaud député à
Québec, renonçât à son mandat pour

accepter le siège laissé vacant, à Otta-

wa par le Dr Godbout. C’est là dépla-,

“cer le mal et le transporter dun fédéral
an local, mais ce west pas le guérir.
Qn peut s'attendre à en voir de belles

lorsqu'il faudra an gouvernement Pa-
Tent pourvoir am remplacement du
populaire député qui s'est laissé entrai-
ver par des appels intéressés à quitter;
Québec,où il était quelque chose, pour|
s’essayer dans l’arène fédérale qui est

pour nos canadiens-français de marque :

à peu près comme l'Afrique Australe |
pourles généraux anglais, un tombeau. :

  
Dans l'Islet, le gouvernement fédé-}

ral est littéralement battu, son candi-
dat M. Carbonnean l’ayant été pen-!
dant que M. Caron, un indépendant,|

est élu, si l’on en croit les derniers rap-

ports. Quelle que soit sa majorité, il :

peut dire que, Combattit par les frères
Déchétiès; ministre provincial et sé-.
Rateur, combattu par l'influence offi-!
cielle des denx gouvernements, il ai

pu triompher de tontes ces forces com-!
binées. L'Islet est considéré comme

‘chefs conservateurs, au contraire,

militaire et commercial.
là un signe des temps ?

Si nous venons à la région de Mont-
réal, que trouvons-nous ?

Dans St-Jacques, M. Drouin est le
candidat ministériel. C'est un jeune

homme de talent qui a gagné ses épau-

N'est-ce pas

lettes sur cent champs de bataille. Per-j
sonne ne conteste sa supériorité sur

son principal concurrent. Sa candidatu-
re est consacrée par l'hon. M. Tarte et
Sir Wilfrid Laurier. M. Brunet est clai-
rement écarté de la lutte par la volonté
ministérielle. Pourtant, à un moment

donné, M. Drouin est obligé de s'efla-
cer et M. Brunet est bombardé par les

ministres eux-mêmes -et leur état-ma-
jor—mais à leur corps défendant—can-
didat du gouvernement. Au fond il
n’était toujours bien que le candidat
de sa propre obstination.

N'est-ce pas là une reculade.dugou-

vernement et dans l’état ordinaire dès
choses, n'eut-il pas mieux valu pour le
gouvernement être battu que se rendre

À cette exigence d'une indiscipline
aussi manifeste que menaçante, péril-

leuse pour l’intégrité d'un parti gou-
vernant ? Onsait le reste, M. Brunet

fut élu, mais sans ardeur, sans enthou-

siasme presqu'avec répugnance de la
part des forces gouvernementales. Les

fi-

rent une lutte adnirée de tout le mon-

de et ce qu'ils ont semé ei terre bien

préparée de semence féconde, 11 ave-

nir prochain le dira.
MM. Monk et Bergeron n'ont pas eu

le nombre des voix qui élit mais ils ont

cueilli les lauriers qui les désignent
aux triomphes de l'avenir.

Dans Saint-Jacques, pour tout dire,

le parti s’est montré uni comme les

phalanges serrées de la Macédoine et
vétérans des temps passés et glorieux,
comme jeunes recrues des jours d'épreu-
ve, ont fait assaut de courage, d’ardeur
et de désintéressement pour affirmer

la vitalité du parti conservateur. Le

gouvernement l’a emporté mais encore

une fois il n'a pas raison de se glori-

fier dansla victoire d’un homme qu’il

n’accepte comme sien que le couteau

sur la gorge de son Premier-Ministre

et du ministre organisateurdu district.
Dans Laval, c’est, toutes choses exa-

minées, une déroute pour le ministère

ci une déroute principalement die a

la même cause, la division dans les

rangs, chancre insatiable autant gu'in-

extirpable qui \ni ronge le sein et en

viendra bien À bout comme de tout

temps, ilest venuà bout des plus for-

tes organisations politiques.
L'hon!Jüge Fortin avait été élu,

l’an dernier, par 310.de majorité sur

sente comme l’un des plus brillants dé-
fenseurs de la cause libérale. M. Lau-
rier lui-même prend part à la lutte,
pendant que M. Tarte un peu boudeur

se retire sous sa tente : on lui avait
intimé, paraît-il, que sa présence serait
nuisible au candidat ministériel et, dé-

; goûté de la retraite opérée à Saint-Jac-
ques, il refusait de se battre à Laval.

La lutte ici, fut superbe de part et
; d’autres. Les candidats se prodiguèrent

sur tous les points, aidés par quelques

anciens de la politique mais tout spé-

cialement par la jeunesse des deux
partis. M. Léonard a pu voir de ses
veux combien il avait raison de comp-
ter sur lui-même d’abord et sur ses jeu-

nes amis qui, À certains endroits, out
accompli des prodiges de valeur et

d’habileté, Nous avons déjà exprimé
notre manière de voir sur le compte de
M. Léonard : c'est un homme d’hon-

neur, avant conscience de ce qu’est un

! devoir public ; l'avenir lui appartient.
Souhaitons que ses compagnons d’ar-
mes, de jeunesse et de triomphe de-

puis le 15, suivent ses traces.
. M. Wilson a droit À nos sympathies

  

sur la manière courtoise dont il a con-

duit sa discussion, Incapable de dé-

i fendre la politique de ses chefs, sur
icertains points, il a cherché à gagner
i par la forme ce qu'il ne pouvait obte-

nir par le fond.

 
Jame de toute cette belle lutte dz

Laval, qui est le premier sang tiré de

tail qui présage le triomphe du parti

blanc : c’est lui le libérateur de ce

vieux territoire conservateur arraché à

notre désorganisation eLà nos luttes

au service de la cause du parti, de cel-

le de son jeune ami et de la jeunesse

comté, tout ce qu’une santé quelque
peu chancelante , laisse de forces à un
esprit de combattivité qui n’est jamais
resté au repos depuisprès de vingt-
cing ans. Jour et nuit sur pied, l’œil
ouvert sur toutes les manœuvres d’un

mulé, activant de ses discours et de
son exemple les troupes mises sous ses

ordres, ne négligeant rien des habile-

suré A la cause conservatrice tune vic-

‘de. plusieurs. 
"ARE

{lable si le parti conserva urhyeuten
; profiter. 1

Legouvernement,peut se consoler!
" : essEtes ab en

un chiteau-fort ministériel depuis plu-| un homie de la yaleur de M. F. J. Bi-| peut-être par ses victoires ts antres
sieurs années. Il répudie la politique;
de Sir Wilfrid-et/il la répudie sir les] porte par 16¥bix sur son concurrent,;

saillon. Cetté‘année M. Léonard l’em- provinces, mais son prestigeest, sérieu- |.

sement-entamédans son cliäteau-fort, |sont tout simplement imerveilleux.—L0.

Bureau de Saint-Jérôme:RueLabelle.

la Province de Québec.
Quant à M. Monk il s'est revélédi-

gue de commander un grand partiet
au risque de nous répéter encore une
fois, nous pouvons Ini prédire un ave.
nir aussi brillant pour lui que fécond
pourle pays, s'il est efficacement se-
condé par le parti conservateur-uiii,
rallié autour du vieux drapeair.

R. Aimé Tison,
Gérantet Secrétaire de la rédaction.

Déjà!
Décompte: fait, M. Emile Léonard;ges-

te l'élu du peuple. Nos chefsont-dirigé
la lutte d’une main ferme contre l’impé-
rialisme, Le Canadapour les Canadiens

voilà le champ du débat dans Lavalet
dans St-Jacques. Les jeunes sont fiers
et contents de leur chef ; aussi ils se sont
bien battus. Sans argent, par pur *dé-

vouement ils ont marché au combat avec
ardeur et entrain. C'est un spectacle
réconfortant qui remet les cœurs bien
en place. Les jeunes libéraux, eux,

s'informent d’abord ‘‘si ça paye”. Le

parti conservateur a de puissants élé-
ments de vitalité, témoin tant de machj-

nes d'argent que l'on emploie pour 5 
de condoléances ct à nos félicitations

intestines que de rudes épreuves de-'
vront extirper de nos rangs. Il a mis

qui avait fait sienne la lutte dans le

ennemi actif et profondément dissi-. ment c'est donner g mpc
Gohier ou a d’autres personages, etne

tés et des ruses de la guerre, il a as-,

toire qui paraissait douteuse aux yeux;

lempécher de montrer acte de virilité.
: La Patric se fiche contre ses genset
ije crois qu'elle n’a pas complètement
“tort. Il n'est de pire valet que celui qi
raisonne. les partisans manquent “de
discipline. Mais affirmer que tout est
là, est selon moi manquer de clairvoyau-

|ce. Quoiqu'il soit dangereux, toujours,
de s'endormir en politique, même sous

l'aile tutéluire de Laurier et de Cham-
"berlain. Je sais bien que si potre bon

l'ennemi, la première victoire de dé-' peuple s'endormait, les ppomntements1 Te

| augmenteraient chaque année—le pays, le:

conservateur, a été l'honorable M. Le- gouvernement, les gens à place . . .4h
jque tout irait bien. Mais faute:degnesu-

| res. préventives, om laisse le peu ple se

iremuer et médire du régime qu'il ne
trouve pas bon. :
La liberté de parler et de se présenter

(devrait être suspendue et en vertu de
i cette ordonnance, tout esclave qui ouvri-

| rait la bouche pour crier sous les coups,
jou se porter candidat serait crucifié, em- -
palé, étranglé au grad contentement

des honnêtes gens. Les choses iraient

bien, les inigtreslongtemps,restent

!

ministres, ct le golivernement  serait¥ap--
i précié,

Voilà ce que dit La f'atrie ; maisvrai--
‘tropd’ importance aMe:

; pas vouloir reconnaître la manifestrition

‘de la volonté populaire :
1ormque sur cette mer l'un vogue à pleines voiles,
fon croit avoir pour ailes vents ot Jes étoiles,
+ [I unt bten nuluiné de régler ses désirs “

; "12 pis rage wetidortar fu loi des séphyre”

Excellences, votre politique britisher

Et le résultat de cette, ©st condamnée,frégarJez se "qui sepasse

l victoire pent avoir-une portée incaleu- et faites-vous sages s’il seéut. C'est
le fériéaL 0

AvHEÉRILLOT,

UNEPANACÉE

_Contre les affections de la gorge et des
poumons, les effets du BauxE RAUMAL
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    GHOSES DE LA SEMAINE
CANADA

La mort de I'honorable M. Dobell,

Ministre sans portefeuille à Ottawa,
laisse vacant le siège de Québec-Ouest

où l'élection aura lieu le 29 du mois
courant. Le gouvernement s'attend à

l'emporter haut la main mais il ne fe-
rait pas mal de compter avec les élec-
teurs. La façon dont les choses ont

tourné à Saint-Jacques est une leçon

dont il devra profiter.

+

L'honorable M. Fitzpatrick doit
remplacer, au ministère de la justice, à

Ottawa l'honorable M. Mills qui serait
appelé a la Cour Suprême pour succé-
der au juge Gwynne décédé.

#4
On annonce maintenant que le ju-

ge en chef de la Cour Supérieure, l'ho-

norable L. N. Casault sera nommé com-
missaire en chef pour la codification

des Statuts du Canada ce qui permet-
trait à l'honorable juge Langelier de
résider à Québec et de remplacerle ju-
ge Casault.
Comme on peut le voir, il y aura

beaucoup de remue-ménage dans notre
politique d'ici à quelques temps, c'est-
A-dire avant la session qui s'ouvrira le
13 février.
Quant à Québec, le gouvernementse

complait dans une immobilité absolue
et il semble tirer orgueil de sa force
d'inertie. N'allons pas chercher à le dé-

ranger dans un repos peu mérité, mais
qui nous garantit an moins la sécurité
de nos droits publics et de nos proprié-
tés. Gare à la machine parlementaire

quand celle va se mettre en mouve-
ment.

+

ISUROPE

Le parlement anglais est réuni ct
commencera sa besogne sérieuse cette
semaine. Il sera harcelé sur la ques-
tion de la guerre boére et sur les rela-
tions extérieures du pays, spécialement
entre l’Allemagne et la Hollande.

La rumeur persistante de négocia-
tions pour la paix entre ce dernier
pays et notre métropole n’a rien qui
doive surprendre. Les dispositions de
la Reine Wilhelmine en faveur des

deux républiques africaines sont cho-

ses connues dans les cercles diplomati-
ques et si sa voix eût pu être entendue

au-dessus des clameurs guerrières qui
s'élèvent au War-Office et aux Bureaux
des Colonies, la paix eut été depuis |'

longtemps rendue au monde britanni-

que.

Le parlement anglais sera-t-il appe-

lé à se prononcer sur les questions de

la conquête et de l'annexion des Deux-

Républiques ou sur le rétablissement

LA NATION.—25 JANVIER 1902.

tion manifeste dans l'esprit du peuple
anglais en faveur d’une paix honora-
ble et de larges concessions de libertés
politiques aux Boërs.

".

Le fameux colonel Lynch qui, après

avoir fait la guerre contre l'Empire
anglais, en Afrique du Sud, a été élu
aux communes anglaises par un comté

irlandais, ne prendrait pas son siège,

rapporte-on, crainte d’être emprisonné,
jugé et pendu pour haute trahison.
Soncas est passablement semblable à
celui de Riel dont la tête avait été mise
A prix par le gouvernement Mackenzie-
Blake d'Ontario. N'empéche que le

comté irlandais de Galway se trouve

du coup défranchisé par l'abstention

de son député librement élu.

+x

Audire des dépêches, le général An-
dré, ministre de la guerre, aurait an-

noncé au milieu d’un tumulte effroya-
ble qu'à l'avenir il verrait lui-même

avec les officiers de son ministère au

mode d'avancement des officiers et que
de plus il préparait tune loi qui allait
interdire aux élèves des établissements
religieux l’entrée des écoles militaires.

Il est bien difficile de croire à une
pareille tentative de persécution con-
tre les catholiques. Mais ceux-ci se

montrent si peu unis, si peu faits aux
luttes parlementaires et aux élections,
que leur rôle semble devoir être ineffi-
cace pour longtemps encore, quoi qu'ils
constituent une très forte imajorité

dans l'électorat. Attendons plus de dé-

tails avant de nous prononcer sur cette

étrange déclaration du ministre de la
guerre français.
 

 

Quartier Centre No 2
 

La candidature de l'hon. M. Nan-
tel a été reçue avec beaucoup de faveur

par les électeurs de ce quartier. Tous
les journaux sérieux de Montréal ont
endossé la candidature de l’hon. M.
Nantel et la plupart lui font des com-
pliments tout à fait mérités. Nous
sommes d’autant plus à l'aise pour
parler des mérites réels de notre direc-
teur que, depuis qu’il a posé sa candi-
‘dature comme candidat au siège No 2,

pour le Quartier Centre, il a suspendu
toute collaboration à notre journal,

jusqu’après la votation.
Voici ce que La Patric pense de ce-

lui qui, nous en avons la ferme con-
viction, l'emportera sur son concur-
rent, M. Calixte Lebeuf:

“ hon. G. A. Nantel a d’abord sur
sont adversaire, M. Calixte Lebeuf, l’a-

reaux de l’hôtel de ville, de n’avoir pas
présidé notre conunission de police, de
ne s'être pas haussé de son mandat
pour regarder par les portes, derrière
lesquelles tout doit être sacré, de n’a-
voir tiré les oreilles à aucun des poli- vantage de n'avoir pas cassé les car-

red

seil de ville des deux dernières années. | L'usage immuodéré deWii,
M. Nantel s’est fait en effet connaître | etc., est radicalement guéri par |AUS
au parlement comme un entété, com| SONE (extrait Liquide Concentré). Fa.
me un homme politique doué de qua-; casen l'essai. Dépôt chez M. J. P.'oou
lités qui lui ont acquis des influences Ÿ £ Cie, 1345 rue Ontario, coin sp
puissantes. C’est un natif du Nord;.; *"É-
à l’esprit robuste et généreux, raffiné : .
d’études élevées et conformé à l'expé- Riche êt

Vermeil
est ce grand tonique stimu.

lant—bon vieux vin d

  
rience des hommes privés et des choses
publiques, qui jouit, au superflu, de!
plus d'entregent, de plus d'affabilité,
de plus de svmpathie personnelle que
les trois-quarts de nos édiles.

“ Avocat, politique, homme d’affai-
res et journaliste, l'honorable G. A.
Nantel sera une acquisition précieuse
à notre conseil de vilte. ”

'Opor.
to à la Quina du Péroy en
proportions prescrites par
les pharmacopées française
et anglaise,

  

 

On nous oublie Mars.
EERE

| Invalids’
| P

À la dernière élection partielle tenue| À. Fort...
dans Laval, au Poll No 10, paroisse de: Vin Oparto de Wi

St-Vincent-de-Paul, le cahier de votation: vorrepour
était préparé et imprimé en anglais. Je,
suis porté à croire que tous les arrondis- |

sements de la circonscription étaient ser- :
vis comme nous. Q done,

Le sous-officier rapporteur, les agents, ‘ En vente cheztous les Pharmaciens et Epicierg.
le greffier ne parlent ct n'écrivent que la jet chez
langue de douce France. C’est un ou-) P. SIMARD, St-Jérome.

seDesmn dunes«auDONHT CODON
grément. Nous payons bien leur salaire, MAGASIN GENERAL

notre langue est officielle comme la leur

et surtout quand nous votons pour avoir! STE-AGATHE-DES-MONTS !
ut premier ministre canadien-français, : Marchandises sèches et Epiceries,

nous aimerions au moins avoir des for- | Assortiment d'INDIENNES, d'ETOF-
mules préparées en français. FES A ROBES de tous prix et de tous

; . . genres, . . W
Dieu ! Je ne voudrais pas voir la figu- à SUCRES. CASSONADES de toutes

’ PR ses onl es qualités.
re d un Jingo d’Ontario s'il recevait un Nos prix ne craignent aucune con-
cahier de votation imprimé en français !, eurrence.

Le nôtre sans faire de scène, sans frap-/ Escompte pour du Comptant
per la table, s’est contenté de dire, en’ 5-9-0i-1a

ouvrant un peu les yeux, ‘'Je ne com- Po

prends pas l'anglais. ‘* Bonnes gens que | FHRRONNERIE
| ——

Si j'étais dans l'intimité de notre dé-' .

Jos. Morin
nous sommes !

puté, je lui conterais peut-être ce fait |

STE-AGATHE-DES-MONTSmais il est trop occupé.

(.lreten magasin Chalifoux)

Sou prompt effet bienfai.

teur place lu question de son
efficacité au-dessus de tout

  

 

Avmé.

 

 M. Jos. Morin, déjà avantageusement conuu
LE XXième SIÈCLE lida pulilie, vient d'ouvrir un magasin de Ferros

| nerie à. Ste-Agathe.
Dans ce siècle nouveau, le BAUME SPECIARITE: Fournitures pour forgeron

RHUMAI guérira encore chaque jour les | ct entrepreneurs,
milliers de rhumes.—11 Vitres, Huiles, Ete.

—_— ——— | Une visite est sollicitée, Venez voir nos prix
59-01-18

Chs. Ed. MARCHAND
AVOCAT

B. P., BoIrE 130. — ST-JEROME

 

AVIS est par le présent donné qu'une deman-
de sera faite À la Législature de la Province de
Québec, à sa prochaine session par La Compa-
gnie de Papier Rolland, pour obtenir des amen-
dements à sa charte pour entre autres fins les
suivantes, savoir :

 

| Alkaline Medical Co., London, Esg.

“ Messieurs, _

l'avais le Cntarrhe depuis huit ans et j'ai le
plaisir de vous informer que je me suis

avec une Doîte de vos Poudres Alkalines.

Jos. DESMARAIS.
675 rue St-Laurent

W. B. NANTEL, C.R

1. Pour modifier ln qualification des direc-
teurs.

2, Pour faire disparaître les doutes qui peu-
vent exister quant À la propriété des actions
dans la dite compagnie par certains des action-
maires, nonobstant toute disposition contraire
contenue dans les testaments de feu l'Honorable
J. B Rolland et son épouse feu Dame Esther
Bouin dit Dufresne, en date du 13 novembre
1885, et pour autres fins.
Montréal, 24 décembre 1901.

ARCHER & PERRON,

  

 

 

1-1-02-4f Procureurs des Requérants, AVecAT

Librairie Française ST-JEROME, + Co. TERREBONNE
 

Camille de Martigny
Ancien Magistrat

Succursale de LA NATION
 de la paix avec garantie en faveur dejcemen qui sont de vindicatives gens

celles-ci d'un gouvernement relative-{devenantfort dangéreux en temps d’é-
+ . . ' à . aus » .

ment autonomique ? 11 est biendifficile lections, de n’avoir pas eu l’occasion
de le dire en face des déclarations con- | de commander l’assommade de ses com-

lictoires des chefs libéraux Banner- patriotes manifestant avec les consan-
tracictoires cles chels : guins des libérateurs de Ladysmith.
man et Roseberry. Il ne semble pas|enfin l'honorable M. Nantel a le très

‘ probable que le parti libéral puisse|grand mérite de n'avoir jamais été
s'entendre sur cette question vitale, /échevin. ,Ç

alors le gouvernement marchera son| |“ I compte cependantl'être bientôt
chemin comme avantse disant soutenu |So" Programme nous témoigne de

: ae . intention qu'a M. Nantel de donner
dans sa politique de conquête, ce qui |à la gestion, des affaires municipales
n'est vrai qu’à moitié car depuisl’élec- la fermeté et l'indépendance qui ont
tion générale il s’est produit une réac-‘manqué à une très grande part du con-

AVOCAT
ST-JEROME, Co. TERREBONKS

M. JOS. CORBEIL

AGENT D'ASSURANCE

ST-JEROME, P.Q
Coin des rues Labelle et Ste-Narie

L'on trouvera les ouvrages des auteurs distin.
gués suivants : Lamartine, Bret.Harte, Rémi
Maizeroy, Maillefille, Ed. de Mirccourt, Xavier
de Montépin, etc.
Grand choix de livres à DIX Cts.

J. PONY,
1632 rue Ste-Catherine.

J. V. LEONARD
RVOCAT

ST-JÉROME, Co. TERRERONNE

D. LEONARD
NOTAIRE

Sainte-Monique, - Co. Deux-Montagnes.

 

—

M. CORBEIL représente toutes ls
meilleures Compagnies d'Assurance, .

la Vie, : contre le Feu, les Acciden
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ux électeurs du quartier
St-Joseph

ne publique ma foi aurait eu fort belle
allure. vs

Et bien, mon cher Le Eganc, heureu-
sement pour la scène publique quele
peuple avait son mot à dire là-dedans, et
heureusement aussiil a différé d'opinion
d'avec le grand historien.

Le peuple -qui sait mieux que vous
discuter la véritable valeuret le pur pa-
triotisme des hommes publics, le peuple
qui commence à connaître la matièreSwi
sert d'aliment à votrezèle pour.la chose
publique, le peuple qui est - bien plus in-
telligent que vous semblez le croire, à
préféré remettre ses destinés entre les
mains loyales de MM. Nantel et Matte
Plutôt qu'entre celles de MM. Leclair et
Danis. :

ment, nous assure-t-on, par le Dr Her- Avant .et aprèSri Prévost.
, Depuis sa défaite de lundi dernier, |
la clique, que les électeurs de la ville | —
ont écrasée, ne sait plus sur qui ni sur! Entre autres vilinles Le Franc, célè-quoi se venger. bre historien de l'Avenir du Nord écri-;

{vait le 16 janvier courant, trois joursOu aurait bien voulu n : ;‘ manger du | avant les élections municipales :

——
 

Messieurs les électeurs,

Je vous remercie très sincèrement
sous venez de mede la confiance que v ., Nantel‘inais € iémoigner en m'élisant encore une fois » Inds en désespoir de cause, on | vp a Lotémoig il de s'est rabattu sur le pont du haut de la.

‘

laissant de côté tout parti pris, tou-
ur vous représenter au conse ville, et, dansleur rage. les membr | “te exagération, tout fanatisme, nousville de St-Jérôme. 1 Eh! . Re, . €S|** croyons sincèrement qu’il vaut mieuxDurant toute :ma carrière municipa- de la petite clique ont dévoré boulons, |** pour nos finances délabrées, pour l’ac-; : . ; . “ ; :; is effureé de rendre justice  Piètes de bois et chevilles de fer. cord etl'union des esprits, pour lale, je me suis effurcé de ¢ J Tont a été rasé ! | paix qui depuis si longtemps nous aà tous les contribuables des différents I ï Na les d !** désertés, pour le repos de notre bour-“ . FE Le « ae ses sé les 5 3 “oe " . .quartiers de la ville et principalement | 4 Clite sest weet les dents À ce ., Je pour l'honneur de notre ville, qu’il{ In quartier que je représente de- Jeu et ses propres amis rient encore de vaut mieux disons-nous que M. Brunoà ce qua } cette rage inqualifiable. Nantel disparaisse pour quelque tempspuis quelques années. Cl ; , . , du moins de la scène publique.
Ma conduite au conseil municipal, facun trouve qu'au lieu de s'atta- “. Tout comme vous 1l a besoin que le;: actions les plus infimes, vous ont - 41€T À de malheureux caissons qui ne ‘ silence se fasse autour de lui." | L'historien nous annonce aussi qu'il a

mes ts , 1 ° . a. . '
: . . . is

. ; lu ont rien fait, | a 2 pn . ‘besoin que le silence se fasse sur lui. Enété soumises sous unjourfavorable par tn é 1 ; chef de la clique 91 ça n'était pas aussi révoltant, SA effet ivu beaucoup mieux our pemes amis et défavorable par mes ad. 3Urait montr€ plus de bravoure en fai- | oryiy vraiment drôle -de relire du com- et les siens P x poversaires. Par votre vote de lundi, S4"t passèr sa rage sur la personne mê- mencement À la fin l'histoire de M. W. mm
vous avez reconnu que mes intentions "€ de M. Nantel qui lui, est capable B, Nantel, échevin du quartier St-Jo- Le peuple Erompé et berné a desa
ont toujours été bonnes et le peu de de se défendre. ‘seph pour trois années avenir, par l’his- veilsterribles, oui, historien, pas pour. j'ai

pu

faire trouve ample. 1-4 dépense occasionnée par la démo- | torien de l'.1renir du Nord. Peut-on être, M- Nantel par exemple, mais Pour lesbien que jai pu faire 1 lition des cais 5e . | lus malhonnête, plus s le dis frondeurs et les ** buffers" qui l’en me-
Po ; fi ition des caissons sera assez considé-!Pp 1 ncte, plus semeur de discor- ;ment sa récompense dans la confiance °° La. LeF . ès avoir "açait.ue vous venez de me témoigner d'une Table et ne rapportera pas un souà la des que ce Le Franc, qui après avoirq oe aussi rénéreuse 5 ‘Commission Scolaire. vomi les personnalités les plus mjurieu-m ‘Te Als . . ; _… oy es . songères

à

|’ y —_inuerai nme par le passé, - ON nous informe que la disparition|$°5 ét les plus mensongèreà 1 adresse de =
Je continucerai, comme | passe, “de ces caissons va occasionner une dé l'échevin Nantel, nous annonce qu'il met. . sal : 2 rpm) 2 als 5 Va = a 4 > . :

à servir vos intèreéts et Je poursui vrai, ns de re q cit t 1 1 à de côté exagération, fanatisme. partiÀ ° . ' se “ cs > J . . .avec fidélité Pexéeution du programme: PENS¢

de

prés de cinq cents dollars dis et esprit et parti.
que vous connaissez tous MM. L. Villeneuve & Cie., nos grands© fo ode ™. . Peut-on pousser plus loin le cynisme ?La lutte est maintenant terminée et industriels: . Mais est-il possible de voir autre choseje dois déclarer ici que je ne tiens au.

|

1-€ Franc va encore répéterle vieux'
cunement rancune à ceux qui m'ont

Lo. as . im ; que de l’exagération, du fanatisme, derefrain : “C'est la faute à Nantel! ‘l'esprit de parti et un parti pris systéma-
ecombattu lovalement.

Je suis le mandataire de tousles;
AUX FLECTEURS 0 QUARTIER ‘tique dans ce dénigrement qui pue la

électeurs de mon quartier et comme
|rancune et ln jalousie haineuse contre un

. . . a , 1
tel, je serai toujours prêt à défendre -

‘homme qui écrase vos nullités tapageu-

tous les contribuables, qu’ils aient vo-,

|Chers Messieurs,

 

 
MUNICIPE,
rere cm

mmemeer te

La CAISSEd'EGORONE
des GANTONS du NORD

St-Jérome, P. Q.

 

 

  

 

Fait toutes sortes de transactions d’ar-
ses de sa valeur, et qui, je l’espère, vous

gent.  Escompte les billets de commerce
té pour on contre moi,

écrase aussi de son mépris, Ah ! histo-
CR el? à erien de carrefour : ‘’pour l'honneur de

|

€t les billets d’encan. Fait toutes espèces
Je remercie encoreune fois les élec-. I . is présenté comCo . Orsque je me suis présenté commeteurs du quartier St-Joseph, ct je men- sque Je p

notre ville, disiez-vous, il faut que M. de collections. Traites émises sur toiites

; . . ; andi quarti -Louis,

à

la de-tlonnerai spécialement les organisa- candidat du quartier St-Louis, à ¢

 A ; les parties de l'Amérique. Traite*desBruno Nantel disparaisse de la scène pu- |

teurs de cette élection, MM. C. E. La mande de mes nombreux amis, jé n’es-ys JAM . oe add ,

| pays étrangers encaissées au taux le plusblique'', . .

flamme, S. G. Laviolette, Zoël Char- pérais pas remporter une aussi brillan-

- Pourfaire place à la sym- | bas, Intérêt alloué sur dépôts.
pathique et intelligente figure d'Hormis- R. DESCHAMBAULT

.
,

son, Alfred Tonchette, Elie Labelle, i '€ Victoire que celle que nous venons. ; .
Ménassippe Guénette, Hector Labelle, : d'obtenir.
Ant. Beaudryet autres, qui ont contri-' Je vous remercie infiniment pour
bué au succès de ma cause qui est cel. Cle Marge de confiance que vous me
ledu progrès et de l'avancement de doNnez et je puis vous assurer que
St-Jérôme, vous n'aurez pas à vous repentir dn

‘vote que vous avez donné lundi der-
! nier.

1 Je travaillerai de tolites mes forces
‘dans les intérêts de mon quartier et
lrien ne me fera dévier de cette ligne' ; |

Le Pont de conduite.

Votre tout dévoué serviteur,

W. B. NANTEL.
Saint-Jérôme, 21 janvier 1902.  

 

Lorsque les petites comine les gran-
des questions se présenteront au con-

Jugement a été rendu dans la cause |seil, je serai là et je saurai donner mon
du Dr F. P. Vanier vs. Les Commis- opinion avec la plus grande impartia-
saires d’Ecoles de la ville de St-Jéré-
me, renvoyant le bref d’injonction avec
dépens contre le demandeur.
La cause a été immédiatement por-

te en Cour d'Appel par l'avocat du Dr |core une fois, messieurs les électeurs,
Vanier.

 

Ces quelques mots renferment mon
programme que vous connaissez déjà.

Jeudi matin, une nuée d'ouvriers, jont contribué au succès de mon élec-des vautours, plutôt, se sont jetés sur ;tion.
les caissons du pont, comme pour les, Votre, etc,

dévorer. EMILE MATTE.

 

En terminant, je vous remercie en!

; comme je remercie aussi tous ceuxqui } ao plus bus‘que

das Danis. je suppose. Oui vraiment, il | GÉRANT
n'aurait plus manqué que cela et la scè- | 18.7o1—1a
e 1 — 2 manne. CamegeCe 00

©

——— 0
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MADAME!
S1 VOUS VOULEZ que votre bébé se développe à

souhait, qu'il grandisse sans vous donner de trouble, sans vous
causer d'inquiétude, nourrissez-le à LA PEPTONINE : c'est le
meilleur aliment, le plus pur, que vous puissiez obtenir. Nos
médecins l'adoptent pour lews petits enfants. 25 Qs. ln ran-
de boîte, chez les pharnnaciens et-épiciers,

 

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE NUTUELLE .. ..
Me (CONTRE LE FEU DE LA CITE DE soni2,

 

FONDEE EN 1889 9, COTE ST-LAMBERT
 

! Apagnie d'assurance, appréciant les sacrifices que la ville de St-Jérôme s'est impo-
| séstecomb er contre le feu, Inpi dans le tarif D moins 20 0/0, c'est-A-ilire cle 25 À 38-

fes taux ordinaires des autres compagnies,
Placez donc vos risques sur sueubles et bâtisses dans la Mutuelle de Montréal. Placez-les:

| duns son département à système urdinaire d'assurances à taux fixe, sans inutualité, sans billet
‘dedépôt, sans aucune responsabilité de la part de l'assuré, i
j Pos Économiserez considérablement, votre argent restera ‘ans le pays et vous développe.

une bienfaisante institution pour la province. i
' re adlérendante de toutes les lon?0 d'assurances, elle fixe elle-même ses taux qui dé-

‘Bnifier l’ordre de la Cour d'Appel, er-

. Cruchon de liqueur de feu fourni par

i.

* ‘toute compétition. N'assure pas es stocks de marchancis:s, ni les moulins et
oton opti particulier versprin de ln régularité de vos polices, «de leur renouvellement
à échéauce, du règlement de vos sinistres.

J. 18. Lafleur, Alf. A. Laviolette,
Secrétaire, Montréal. Agent à 'Saint-Jérômé;

j8-8-61—1 à. =

Le Dr Henri Prévost—qu'on trouve . So
i : t-Jérôme, 24 janvier 1902.toujours partout où il s’agit de deme. Saint-Jérôme, 24 j 9%

litions et jamais quand on veut édi-
fier—le Dr Henri Prévost, disons-nous,
activait l’œuvre des ouvriers, avant
l'arrivée des huissiers qui devaient si-

 

2e

SIROP D'ANIS GAUVIN— Guestlesbees
senterie, desstition douloureuse, ‘etc.—Procure
le somaweil. Fn versite pditont me. te bouteille,

LA EILIÈRE

i Unpetit rhume, puis un gros, puis: : n homnie qui boit jusqu'au délire :donnant que les caissons restent en | toutes sortes de misères. Le:BAUMERHU- |,AoneJ tres bien en moins
place Jusqu'à ce que jugement soit ren-. MAK coupe court:à-totit-cela.—12
du. dedeux heures et le guérit en huit jours.

Co] L.ST:JACQUES, L.L.L.  Nnefait pas restituer. J. P. Coutlée &
» de 5-2 à ) ida

AVOCAT
| Cie. -r'345 Ontario.

LACHUTE.) Catarrhe guéri avec -l’Alkaline.

 

 

Propriete & vetidre
 

BELLE PROPRIÉTÉ située sur la rue
St-Lanrent, avec deuxbeaux magasins
et dounant de bons revenus. .VendraitA
‘très bon marché. AdresseH3qo, La Na:
tion, ‘Montréal.

Le travail a marché vite, grâce à nn
 

Runeau à Ste-<chalastighele Dr Jules Prévost et distribué large-

|
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IMPRESSIONS

Notre outillage est au complet.
Notre ouvrage est garanti
Nos prix sont les plus tas.
Téléphonez No 3280 Main, et M. Lavigne ira

donner les quotations pour faire les circulaires,
cartes d'affaires, blancs de compte, entêtes de
lettres, etc.

EMILE LAVIGNE & CIR,
_ Chambre 17 19, Edifice ** La Presse.

Anglaiset Boers
Les derniers événements militaires si-

gnalés de l'Afrique du Sud, et quité-
moignent, de l’activité persistante des
Boers, accentuent l'intérêt des récentes

polémiques auxquelles a donné lieu le
discours de lord Rosebery. La consta-
tation qu’il encoûtera encore beaucoup
aux Anglais pour venir à bout de la ré-
sistance des Burghers ne peut, en effet,

que faire apprécier davantage le bon
sens et la sagesse qui inspiraient !'ora-

teur de Chesterfield, lorsqu’il suggérait
pour mettre fin au conflit, une solution

modérée contrastant avec l'intransigean-
ce des i mpérislistes exaspérés. Depuis
le désastre de la colonne Benson, à
Brakeulangte, aucun événement militai-
re de quelque importance n’était venu

altérer l'optimisme de ceux des Anglais
qui se laissent favorablemont impression-
ner par les rapports hebdomadaires de
lordKitchener. Mais les trois affaires
que vient de relater le général en chef
sont diune tout autre nature que les es-

carmotiches quotidiennes: sans pouvoir
être, à proprement parler, qualifiées de
désastres, ni même de défaites, elles font

prévoir la continuité et l'efficacité d’une
résistance qui coûte aux troupes de lord
Kitcherc. presque autant de sacrifices
que des échecs. ;

Le caractère particulier des derniers
événements militaires, c'est qu’ils ont
fait voir que les Boers avaient opéré une
sorte de concentration, au lieu de conti-
nuer à combattre en ordre dispersé sur
des points très éloignés les uns des autres.
Le gros de leurs forces est disposé sur
une ligne voisine de la frontière orienta-
le des deux Républiques et qui traverse
le Vaal, en sorte que leurs commandos

sont répartis entre le nord-est du Trars-
vaal. Cette disposition pourrait donc
donner quelque vraisemblance à la ver-
sion qui représente les Boers comme se
disposant à tenter un nouveau mouve-
ment offensif contre la colonie britanni-
que du Natal. Quoi qu'il en soit de
leurs intentions ultérieures, c'est sur
trois points différents de cette ligne que
viennent d’avoir lieu les derniers com-
bats relatés par lord Kitchener,

Au Sud,en territoire orangiste, Dewet,

qui avaît-côncentré ses troupes dansle
triangle Lindley-Senekal-Bethléem, a

ttaqué, avec environ 800. hommes, le
général anglais Dartnell prés d'une lo-
calité nommée Landberg. Au Nord, à
Begin-der-Lyn, près d’Ermelo, en terri-
toire transvaalien, le chef boer Britz,
avec 300 hommes, profitant de ce que
les forces anglaises étaient divisées, a at-
taqué et fort maltraité un corps d'infan.
terie montée, avant que le général'Spens
Vüt venir à son secours. Lord Kitche-
ner parle de pertes ‘‘ lourdes’ ; mais il

neles spécifie.pas, Cerquivaggrave la
ortée de cette affaire, c’est que les An-

glais y ont été de nouveau *‘surpris’’,
côtihine ils l’avaient été à Brakenlaagte
et en beaucoup d’autres, lieux. Il faut
donc en conclure, ou bien qu’ils conti-
nuent À ne pas savoir se garder ou bien
que l'habileté des Boers, rend leurs
‘Précautions inutiles Dans l’un et l'au-

- trecas, leur situation est également cri-
“fgue. Enfin, en un point intermédiaire
antre Landberg et Begin-der-Lyn, - dans
la fégionde Vrede, en territoire orangis-

 

 

 

te, une troisième affaire a eu lieu, dont
le Times dit qu’ ‘‘elle a failli dégénérer
en désastre. ’’ La cause en a été assez
curieuse : Je colonel Damand a pris pour
un corps de yeomanry anglaise, apparte-
nant aux forces du général Hamilton, ce
qui n’était en réalité qu'un commando
boer. D'où une fausse manœuvre, qui a
tailli amener une catastrophe. Les Boers,
conduits par Botha, étaient au nombre
de 800 environ ; les Anglais ont eu 32
tués, dont 3 officiers, et 40 blessés, dont
5 officiers, y compris le colonel Damant
qui a-Été atteint quatre fois.
Le 7îmes, conmmentant ces Événements,

émet le jugement suivant, qui nous pa-
tait assez judicieux : ‘“ Bien que l’enne-
mi semble avoir Été, en fin de compte,

repoussé partout, ce résultat n'a pas été
atteint suns des pertes considérables de
notre côté.’ Cette forme pathétique :

““ semble ’’ répond assez ‘bien à la situa-
tion. Onsait, en effet, que les Boers n’at-
tachent pas une grande importance à res-
ter maître du terrain sur lequel il ten-
tent une attaque. Ce qu'ils veulent, c’est
harasser leur adversaire en lui infligeant
des pertes aussi lourdes que possible :
après quoi, il leur est indifférent que cet
adversaire ne soit pas repoussé du lieu
du combat. Aussi le fait que les Anglais
sont restés sur leurs positions ne prouve-
t-il pas que les Boers aient été repoussés
au sens propre du mot. Quant à l’impor-
tance des pertes subies par les troupes
britanniques, elle ne saurait faire de
doute. Le Times, qu'il dise qu’ ‘‘ il est
impossible de ne pas admirer l'audace
des Boers'’, trouve cependant un motif
d'être optimiste dansce fait que les Burg-
hers ne peuvent pas renouveler leurs for-

ces au fur et à mesure qu'elles sont déci-
mées ou faites prisonnières. II oppose à
cette pénurie les ressources dont peut dis-
poser l'Angleterre, surtout enfaisant ap-
pel au dévouement de ses colonies. Il de-
mande donc qu'on continue la lutte en
combinant le système des blockhaus avec
celui des colonnes mobiles, mais il recon-
naît que, pour cela, ‘‘il faut des hom-

mes, qu’il y en a un besoin urgent, qu'il
en faut en grand nombre,”

On ne peut s'empêcher de trouver que
le journal anglais est un peu trop opti-
miste quant au caractère inépuisable
des ressources de l'empire. On a, au
contraire, l’impression que, aussi bien
au point de vue hommes qu'au point de
vue argent, l’opinion commence à trou-
ver que la guerre cat très onéreuse et
très épuisante. Si donc il était vrai. com-
me on en fait courir le bruit, que des
tentatives de médiation scraient sur le
point de se produire, l'Angleterre de-
vrait trouver, dans la situation révélée
par les derniers événements militaires,
une raison de les accueillir avec:faveur.

Lord Rosebery, dans son discours de
Chesterfield, a suggéré une base assez
raisonnable pour la reprise des négocia-
tions. Il serait maladroit, de la part du
gouvernement. de rester inébranlable
dans la seule crainte de paraître donnez
raison à un adversaire politique.

 

Sur la bienveillance
 

Les commergants,etles hommes d}af-
faires ont pour habitude, dé dresser leur
bilan à la fin de l’année : les hommes de
lettres et les journalistes devraient bien
en faire autant. Il est'toujours bon de se
recueillir un peu avec soi-même entre la
Noël et la Saint-Sylvestre ; de se deman-

der, en face de son encrier, ce qu'on en
tiré durant ces douze mois ;: de se dc-
mander aussi comment on voudraittetiir
sa plume dans l’année qui-vient. A pro-
pos de la mort si imprévue et si regretta- ble de'notre confrère Henry Fouquier,

tise.

; subit sans amertume : celle ne le dégoûte

 

on a beaucoup parlé ces jours-ci, un peu
partout, de la bienveillance dans la chro-
nique et dans lacritique. Veut-on me
permettre d'ajouter à ce qui a été déjà
très bien dit quelques réflexions ?
La bienveillance est une affaire de na-

ture, de goût et d'éducation: elle ressem-
ble, je crois, à la distinction et à la poli-
tesse ; elle n'est pas à la portée du pre-
mier venu. Elle est tout le contraire.
pour employer des expressions très mo-

dernes, de la rosserie et de la veuleric,
qui sont également détestables comme
elles sont, d’ailleurs, d'un emploi facile
et d'un usage presque courant. La bien-
veillance est une des formes de la bonté :
elle n'est pas obligée d’être fade et mol-
le ; on peut avoirle caractère le plus dé-
cidé, le plus résolu, et ne pas aimer à

faire de la peine à ses semblables. La
malveillance ne supose pas l'esprit, bien
loin de là : on n’a pas besoin d'esprit
pour être méchant ; on est toujours sot
quand on médit, puisqu'on s'expose, en
mordant autrui, à dessein, de dire une
méchanceté que d'éviter de faire une sot-

* A mesure qu’on a plus d'esprit,
disait Pascal, on trouve qu'il y a plus
d'hommes originaux.’ On trouve aussi,

A moins d’être trop dédaigneux, qu'il y
enaun plus grand nombre d’accepta-
bles.

Il est si facile de ne pas parler des cho-
ses, des livres et des gens qu’on n'aime
pas ! Le silence est une opinion, et une
opinion qui ne peut blesser personne,
puisqu'elle demeure inexprimée. La bien-
veillance n'est ni une rouerie, ni un men-
songe. Ce n'est qu'une roucrie, puis-
qu'elle tourne souvent, dans l'opinion
commune — mais faut-il tenir grand
compte de cette opinion ? — contre ceux
dont l’inflexible douceur regarde le train
du monde avec indulgence. Elle n’est

pas un mensonge, puisqu'elle ne varie
pas et qu'elle n'a pas deux visages. L'hy-
pocrisic est sournoise, cauteleuse et ha-
bile ; la bienveillance ne l'est pas et ne
cherche pas à l’être : ce serait pour elle
un trop gros travail et une comédie trop
méprisable que de prendre tour à tour
tous les masques, que de faire toutes les
grimaces que nécessite une tromperie,

éternelle. Elle ne se prodigue pas : elle
se réserve ; mais une fois qu'elle s'est |
donnée à bon escient, elle ne revient pas :
sur sa parole, elle la tient.

Elle est toute désintéressée, car cHle se
suffit à elle-même et elle commence par |
se payer, pour ainsi dire, de ses propres
mains. Un homme bienveillant, pour peu |
qu'il soit philosophe, — et chacun doit
l'être. — prévoit l’ingratitude : mais,

comme il l'a prévue, comme il s’y atten-
dait, il la rencontre saus surprise et il la

 
même pas, elle l’instruit. Quand.le con-
traire arrive, ce qui n’est pas, après tout,
tellementrare, car les hommes valent
souvent micux que leur réputation (etce
n'est pas encore beaucoup dire), il en
jouit comme ‘d’une découverte qui lui
plait et d’une leçon qui l'améliore.
** Prendre tout doucement les hommes
commeils sont ’’ est la meilleure preuve
d’une sagesse souriante et avisée qui n’a
pas voulu tourner à l’aigre. L'égoiste fi-
nit toujours par se rendre la vie insup-
portable ; le grincheux, de même, et
c'est ume triste consolation‘que de pester
contre les autres aprés les avoir fait pes-
ter contre soi-même, L'homme bienveil-
lant est un sage, bien constitué, dont
l'estomac solide s’est habitué à digérer
la vie ; il choisit ses plats, autant que
possible, et il évite d’y mettre les pieds ;
mais il n'aimepas A manger de l’homme
et à se faire les dents sur son Prochain.
Sa philosophie n'est ni trop exigeante,

ni trop difficile pour les autres : il est

  

il ne tient pas A ce qu'on le’ sache, ft
tie croit pas qu'un mépris réel où exagé.
ré pour ce qui nous entoure prouve suff. ;
samment à d'autres qu’aux imbéciles =
qu'on soit d'une essence supérieure"
celle de notre médiocre humanité,

Les malveillants sont presque toujours
des jaloux et quelquefois des ratés, des
incompris, ou des malchanceeux; on
bien ce sont des chercheurs de petite ba. :
te qui aiment mieux voir les défauts que | !
les qualités ; ou bien encore des capris to
cieux, des fantasques, des lunatiques:
tout dépend de l'herbe sur laquelle ilé
ont marché le matin en se levant, ou des
lunettes qu'ils ont prises pour la journée
ou du temps qu'il fait. La bienveillance
ne tourne pas à tout vent comme une gir
rouette qui grince ; elle est plus fixe gt Le
plus sereine, Ne la prenez pas pour de à
la timidité, pour de la lâcheté encore à
moins. Elle dit très bien, à l’occasion, 4
ce qui lui déplait et ses colères, car elle:
en aa, sont d'autant plus sérieuses qu’el-
les sont plus rares ; elle exprime son mé:
pris pour ceci ou pour Cela, posément,
mais clairement, et il n’en a que plus
d'autorité : elle ne passe pas sa vie
égratigner, mais, quand elle pique un
ballon de vanité, elle le dégonfie, et
quand elle juge et condamne un vilaiñ:
procédé ou un malhonnête homme, elle
les flétrit. Ne la prenez pas non plus
pour de l'indifférence, du dilettantisme ;
elle a des opinions très arrêtées, elle a
même ses idées de derrière la tête : seu.
lement elle évite de les crier sur les toits:
pour faire retourner les passants on pours: ;
étonner les cheminées — et les fumistes:

Bref, ce n'est pas sans doute, une.
vertu ; Ce n’est pas davantage un calcul,
un système ou une pose. C’est une ma-

nière d’être qui se perd un peu dans no-
tre race, jadis renommée pour sa cour-
toisie, et que, justement parce qu’elle‘
s’en va,il n’est peut-être pas sans méfi:: :

le et sans agrément de perpétuer—S.

Deuxieme grande assemblée à
Ste-Julienne

 

  

   

  

 

  

 

 

La plupart des journaux de Montréal

la Presse, La Patrie, LeJournal, I.’ Eloi-

le du Nord de Joliette, /' Avenir du Nord,

La NATION de St-Jérôme ont donné des
détails fort intéressants sur la première
grande assemblée qui a eulieu le 16 dé" |
cembre dernier, à St-Julienne à propos
du projet de la prolongation du C. P. R:
de St-Lin à Rawdon et plus haut jusqu'à"

St-Donat.
La compagnie du Grand Nord s'est.

émue. Le 17 décembre les officiers supé-
rieurs de cette dernière compagnie s.

sont mis en correspondance avec MM.
les curés Viau, de Ste-Julienne, et Lan:
dry curé de Rawdon. CE

M.le Directeur général du G. N.Ra.
M. G. Scott écrivit que le 6 janvier il en;
verrait son ingénieur en chef M. C. À.
Doucet, avec M. Guy Combs, agent gé-:

néral de fret et de passagers, M. Emest,
Ling assistant général du. directeur, et
M. C. E. Jordan,ingénieur. Une déléga-:
tion importante des paroisses du Nord:
s'est aussi formée pour rencontrer au pa ;

lais de justice a Ste-Julienne le6 janvier
au soir, les visiteurs distingués qui woot:
certes pas manqué d'y venir, et qui ont
été acclamés par la foule à leur entrée
dans la salle accompagnés des Révérends
Viau, Landry et Forest, ‘curés. J
* 11 s'agissait pour les officiers de #
Compagnic de prendre des renselgme
ments sur la facilité et lesavantagesde
la construction d’une ligne de chemis de ;

fer dans le centre du comté de Most.

 
    

   
  

 

    

  

         

 

téurs qui sont à ‘Québec, New plus volontiers dur pourlui-même, mais

calm, pour en faire lerapporta

Boston.   



: me—

Les curés Viau, Landry et Forest, les

Drs. Lafricain de Chertsey, Simly, de

Rawdon, Aumond Bissonnette du St-Es-

prit, M. Varin de Chertsey ont fait va-

foir avec éloquence les ressources innom-

prables qu’une voie ferrée est appelée à

développer dans le beau comté de Mont-

calm.

LA NATION.—25JANVIER:1902.
A Saint-Jérôme

—Le propriétaire«de l'Avenir s'est
trompé decoq, la semaine dernière. C’est
son coq déplumé qu'il aurait dû montrer,
pour célébrer la défaite de tous les can-
didats.du gouvernement, dans notre pro-
vince.

Ongditque le Dr Jules . Prévost avait
fait astiquer sa clarinette, dans l'attente
dela victoire promise.

—Les élections sont finies maintenant,
A l'ouvrage. Continuonstios prixtéôu-
pés comme avantles fêtes et passons le
couteau sur quelques ligntHoübliées :sur
notrecirculaire, tels que :

COLONNE -
PHARMACIE ,
FOURNIER:>,
 
 x or

 

. eu — 1111 , opt : ‘
Pouvoirs hydrauliques, lacs, mines en La cour criminelle s'ouvrira à Ste- Nl eld

pm. ori trie nesàStlartiqullirrotin |Bilsoh, ace À VENDRE
fricher en arrière, colonisation, indus Plusieurs procés émouvants seront en- Fraises en boite 3 all ifiy , sith

trie, tout fut passé en revue. Surtout à tendus, entre autres celui des Flaherty, | Faves en boite ( Wax beans) 5 cts.
Rawdon, de riches capitalistes n'atten-

dent que le moment où le chemin de fer

se construira pour y installer aux chûtes

Darwin, Magnan, Jones, etc., des manu-

factures du genre de celles de Shawini-

gan et de Grand'mère.
Appelés à la tribune, nos quatre dis-

tingués visiteurss’exécutérent de la meil-

leure grâce du monde.

Ils se déclarent enchantés de la ma-

nière toute courtoise avec laquelle ils
sont reçus à Ste-Julienne, annoncent que
le lendemain ils iront à Rawdon et de là
à Chertsey jusqu’à St-Donat dont on dit
tant de merveilles, Ils ont hâte de voir
les chûtes Darwin, Magnan, etc., les lacs
majestueux de St-Donat, que le Curé

de St-Sauveur, accusés de meurtre, et

des grévistes de Terrebonne, dont cinq
ont été arrêtés.

—L'exposition de volailles, organisée
par l'Association des Amateurs de Vo-
lailles de St-Jérôme, sera tenue dans la
salle du marché du 30 janvier courant
au 3 février.

Cette exposition promet d'être très in-
téressante.

NAISSANCE.—ÀASt-Jérôme, dimanche,
le 19 du courant, l'épouse de M. R. Ai-
mé Tison, gérant de LA NATION, une
fille, Marie-Claire-Gabrielle. 

Parrain et marraine M. T. Victor Léo-
nard, avocat, et Mme Léonard, oncle et
tante de l'enfant.

Au revoir! A la semaine prochaine.
Lisez nos annonces de semaine en semai-
ne; vous verrez que vous y gagnerez
beaucoup. Profitez des temps de guerre
avec votre argent.

C. E. LAFLAMME.

—L'élection des conseillers pour les

quartiers St-Joseph et St-Louis,s’est ter-
minée lundi soir par la victoire de M.
W. B. Nantel, pour le quartier St-Jo-
seph, par une majorité de 6 voix, et de
M. Emile Matte pour le quartier St-
Louis, par une majorité de 32 voix.

La victoire de M. Nantel, dans les cir-

constances, est des plus significatives.
M. Nantel avait à combattre l’influen-

Le DrE. Fournier a été
: chargé par un de ses amis
de Montréal, parti - récem-
ment pour les Etnts-Dnis,
de vendre à
magnifique

PIANO COTTA
fice“un

Tout a fait Neuf, qui
a étépayé8400.00

Les personnes désireuses
d'acheter un piano neuf à

 

ce de la Boston Rubber Co., et celle de
la fameuse clique, qui s'était jurée d'é-
craser M. Nantel.

un prix de véritable ‘’ bar-
gain," feraient bien de s'a-
dresser au Dr Fournier,

Landry appelle ‘‘ la Suisse canadienne.”
—Le term éri 5

Ilest 1o heures lorsque l’on songe à Le e de la Cour Supérieure s'est

 
regret à quitter cette assemblée qui fut,
sans coutredit, la plus belle du genre.
Le lendemain, les messieurs du Grand

Nord se sont rendus à Rawdon et ont
déclaré au Curé Landry que Rawdon
est un pays vraiment enchanteur ; pou-
voirs d'eau, sites, forêts, aspects des
chaînes de montagnes, tout est superbe
dirent-ils. et dépasse de beaucoup notre
attente. Lu chemiu sera facile à mener
en ligne droite sans avoir À se lieurter à
des tionts abruts.

Ils demandent aux Curés Landry et

Viau et à un grand nombre des princi-
paux citoyens, une foulc de renseigne-
ments qui leur est nécessaire de fournir
à leurs directeurs de Québec, de New-
York et de Boston. M. E. À. Doucet,
l'ingénieur en chef, a donné à espérer
que le rapport des délégués du G. N.R.
sera très probablement on nie peut plus
favorabie, et qu’en conséquence, les bra-
ves gens du nord vont enfin être au

comble de leurs vœux.

Les travaux vont.commencer de bonne
heure, ce printemps dit M. E. A. Dou-
cel, ingénieur en chef, en répondant à

une question. Ainsi donc, si le rapport
des délégués du G. N. R, est favorable,
et il le sera, car nous somules cn mesure

de leur fournir tous les documents qu'ils

jugent suffisants pour décider leurs di-
tecteurs, c’est de bonne heure. ce prin-
temps, que ja ligne commencera à sc cons-
truire entreSte-Julienne et Rawdon d'a-

hord, et peu aprèsde St-Donat à Raw-
don, puis de Ste-Jütienne cri ligne directe
jusqu'à Montréal.

Le G. N. R.faitbien de se hdter, car
leC. P. R. est intéressé à la constrüc-
tion de la ligne de St-Lin 3 Rawdon com-
me on a pu le voir sur la Presse de same-

‘di, 4 janvier. Les promoteurs du projet,
MM. les curés et autres, retardent de fai-
Te signer une requête auprès des officiers
supérieurs du C. P. R. pour attendre le
rapport de ceux du G. N. R. Ils n'ont
de préférence marquée pour personne,
Mais il faut qu’un chemin de fer, appelé
à changerla ‘facedelaprovince, se fasse
d'une façon ou d'ünhe autre, et’ vité en-

It«orc. Heureuse celle des deux compa-

ouvert lundi à Ste-Scholastique, sous la

présidence de l'honorable Juge Tasche-
reau.

Une vingtaine de causes sont sur le
rôle.

Parmi les avocats présents, nous avons

remarqué : l’hon. F. X. Mathieu ; MM.
W. B. Nantel, C, R., Camille de Marti-

ghy, Jean B. B. Prévost, M. P. P.. de
notre ville ; J. N. Mackay et R. de La-

ronde, de St-André : J. A. C. Ethier,M
P., J. D. Leduc, de Ste-Scholastique ;
B. Gaudet,de Ste-Thérèse ; W. Bamp-
ton, J. Palliser, de Lachute : R. Loran-

ger, de Montréal.
Le terme promet d’être intéressant.

—M. le Dr Goyette et M. S. Cardinal,

hôtelier, de Ste-Adèle, étaient à Saint-
Jérôme, lundi dernier.

—L'honorable M. Nantel est venu
exercer son droit de citoyen du quartier
St-Joseph, lundi dernier.

—M. et Mme A. Desnovers, de St-

Jean-Baptiste de Rouville, sont actuelle-
ment en visite de noces chez M. et Mme

C. E. Laflamme.

EN AVANT
NOTRE VIN CANADIEN

Notre vin St-Louis, par sa renommée
et sa qualité, prend des proportions telle-
ment grandissantes, chez les détailleurs
comme chez les consommateurs, que je
viens de signer un autre contrat pour
une quantité plus considérable encore
ique la première, ce qui me permettra de
:continuer le prix de 40 ctsle gallon.

C. E. LAFLAMME.

—L’Avenir du Nord de jeudi" montre
tout le dépit'dontil est capable, en ba-
vit sur MM.Nantel, Laviolette, Matte,
et sur les électeurs des quartiers St-Jo-
seph et St-Louis.

11 faut lui pardonner, car le petit a
complètement perdula boule.
La rage est mauvaise conseillère, pre-

nez-y garde, confrère.

—Quelques membres de la Fanfare St-
Jérôme avait été prévenus, ‘varalt-il, de
se tenir prêts pour fêter la‘victoire de
‘MM. Leclair et Danis, lundi dernier.
: Entrequatre et cing heures, les musi-

La cabale la pluseffrénée, les menson-
ges les plus éhontés, l'argent, le whiskey,
tout a été mis à contribution pour faire
élire l'adversaire de M. Nantel.
En dépit de tout, la politique munici-

pale de M. Nantel a été approuvée sur
toute la ligne ; approuvée également par
les électeurs du quartier St-Joseph et par
ceux du quartier St-Louis.

Après le scrutin, lundi, M. Nantel in-
vita ses adversaires el ses amis à le suivre
dans son quartier, à l'hôtel Jolein, pour
boire un verre a sa santé, suivant-un-an-
tique usagé, qui veut que le vainqueür
mouille sa victoire.

Plus de 200 électeurs se mirent en
marche et, de la salle municipale à l’hô-
tel, l’enthousiasme se traduisit par les
cris de: “Hourrah pour Nantel !’* Tout
le long de la rue Labelle, les cris ne ces-
sèrent un seul instant.

Après avoir pris un petit verre à la
santé du héros de la journée, M. Emile

Matte adressa quelques paroles de remer-
ciements à ses électeurs, puis M. Nantel

s'avança. Au moment où ‘il niontait sur
un fauteuil, — une tribune d'occasion—
l'enthousiasme ne connut plusde bornes.
Les applaudissements devinrent frénéti-
ques. L'ovation dura plusieurs minutes.
Le calme rétabli, le vainqueur pronon-

ça un discours, que nous regrettons de
n’avoir pu sténographier. Ses paroles de
paix, de bon entente de charité, pourses
adversaires furent soulignés de très vifs

applaudissements.
Chacun s'accorde à dire que M. Nan-

tel a fait un discours magistral, I'un’dés ,
plus beauxde toute sa carridre’d'avocat.
M. Camillede Martigny, dvocat, Gis‘suc- ’
céda. Son discours, émaillé de traits
d’esprit, fut très applaudi. Son allusion
aux $25,000, balance du bonus de’ia
Boston Rubber Co.,qu’ila comparés;d'un
gros morceau de sucre qui avait attiré
les mouches, les taons et les guêpes,a
eue beaucoup«de suécès.
M. de Martigny ‘est l'un denos plus A

brillants orateurs et tous ses discoils,
marquésatl‘coin;d’uri_ jugement ‘shitet]
‘éclairé,de‘40fitiaiid.

leur donnera toiites les?
formations désirées.

LS

«~POUR_»

Anniversaires
 

MD

Parfumerie de
….ChOÏX..

AooORTIMENT MAGNIFIQUE
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Tout ce qitil y
a deplusriche,’

“deplusàflouveau
:ciens, avec leurs instruments, ontété vus newt. vo

gnies qui arrivera la.première. À elle se-|danslaville se rendant au bureaudu, Dr L'assemblée s'est ensuite disperséenon Teir.)

‘vont d'immienses avantages, à elle sera la [Henri Prévost, pour se préparerà toute sans avoir poussé “dé Vigéièl: ALA A
gloire d’avoir donné un nouvel essor à la |
colonisation et a 1'‘industrie, dans l’un
des plus riches comtés, mais jusqiv’ àpré-
-sent,J'un'des plus négligés.

J. M. L.

éventualité.
Enapprenantle résultat,quiétaittout

autre que celui auquelts. s‘attendaient,
ces‘bonnes gens sont:‘rentrés‘chez eux la

tête basse.  ‘* Hourra pour Nantel !

 

—Annoncez dans, LANATION!| |
kwat- Lunec'est le meilleur médidm

‘teindrela fautille.
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A Ste - Agathedes.Maris
 

(De notre” cottespéridätit )
Les électiôtsmunicipales: se sént ter-

minées mardi soir à fa “grande satisfac- |

tion des vainqueurs et des vaincus, car
la Intte a été acharné. Tous ont travail-

lé de toutes leurs:forces: et ‘finalement il :

fallaitidéciderdu sortide chhtun dedcan-.|
didats.

Le résultat est celui-ci :

Clodomir Forget, marchand l'a empor-
té sur son adversaire, Avila Bélisle, mai-

tre-Se-poste, par 115 voix" de majorité.

Majorité écrasante pourle vaincu, caril se :
faisait fort de battre n'importe qui ose-
rait offrir sa candidature contre la sien-
ne. Majorité qui n'a pas été vie dans:
Ste-Agathe depuis bien longtemps.
Jérôme Tourangeau. majorité de 14

voix, sur M. H. Lunan son adversaire. Je -

"ferai remarquer ici le manque de polites-
se qu’on a faite À M. Lunan. Ce dernier
était à Sorel,
quelques partisans d'une certaine partie
du village l'ont amené comme candidat
sans son consentement, ils l'ont présenté
quand même ; alors les véritables amis
de M. Lunan, surpris de sa candidature

et sachant qu’il était absent, lui ont télé-
phoné pour connaître son opinion. I a
répondu : ‘‘ Je ne veux pas être candi-
dat à Ste-Agathe, je ne veux pas pour.
aucune considération.” La lutte a conti-
nué quand méme ; * heureusement il a

perdu, ce qui l'empêche de payer l’amen-
de, ce qu’il préférait plutôt que de siéger.
Aujourd’hui il remercie ceux ‘qui l’ont
aidé à faire ni l’un ni l’autre, c’est-à-!
dire.ni siéger,;ni payer.

Nous avons: pleine confiance,que M.,
Tourangeau fera un conséillét selonle!
désir des électeurs.

M. Moise Côté, Marchandde bois, doit |
sa victoire au votedu président. M. God-

froid St-Aubin, cultivateur, était son op- ‘
posant. C'est dire que la lutte a été:
chaude.

Donc honneur aux rainqueurs etsym-
i . + - . tA

patiiies aux vanicus.

J’oserai conseiller aux vaineus avant|

de terminer, des'en tenirà cette première!
déception, car s'ils reviennent à la char- i
ge, ils pourraient bien en subir une
deuxième.
-Ste-Agathe ne manquera.pas de, mar-

cherde progres.‘en:progrès :avec;leshom-
mesintelligents: qui font. partie du con-

seil du village.
M. P. C. Bohémier occupe encore ta

charge de maire.

 

A Saint<Benoit

 

4 ‘

" {De-notre correspondant. )

la nomination des conseillers a eu
lieu la semaine dernière, au bureau du
secrétaire, M. Jos. Girouard, N. P. Tout
s’est passé comme par enchantement.

MM. Damien Pilon, Nap. Levert, et F.

X. Vandette, ont été réélupour la pat
roisse, M:“Jérémie Clermont; réélu pour
le Sitiage, etM.“Edinond Lalande a été
élueireniplacementde’ M. Benoit St-
Pierre.

—M. J.-Bte Lefebvre, notre boulan-
ger, vient de vendre ‘à M. Wilfrid Gué-
nette, de St"Jérôme,
M. Guénette qui esten même temps

sellier pourra aveciion double-commerce
réaliser davantage.
Nos meilleurs souhaits de succès!!

oy
—N’oubliez pas, elicoreune fois, la

séance dramatique et musicale, qui sera
donnéeà1°I"Hospice Youville, :les 2et3
févivrier. Admission, 25ls.

<a —T'ots-les'conservateurs et plusieurs
libératix se réjouissent de la ‘belle vi

la journée de la votation:

LA NATION..—25 JANVIER 1901. :
-~ ©os ata is sn me

oom remportée par M. Emile Léonard,
dans le comté Laval, et lui offrent
je plus sincères félicitations.
—

Les chapeaux de femme
| au théâtre

 

On a beaucoup protesté dans ies jour-
| maux, ainsi que dansles plus spirituelles
revues de fin d'année contre les chapeaux
j des femmes admises aux fauteuils d’or-
here /

Lesquels chapeaux, par leur dimen-
, sion, empéchent les spectateurs placés
i derrière de voir la comédie.

" ‘Trois théâtres : le Théâtre- Français.

fpOvéra-Comique a le théâtre Sarah-

Bernhardt ont déjà obligé les femmes à

; déposer leur coiffure encombrante au
vestiaire.

Mais les autres, dans la crainte, pleine

de sagesse, dureste, de ‘manquer de spec-

tatrices, continuent à tolérer les dits

chapeaux à l'orchestre.
Les femmes qui aiment volontiers à

taquiner les hommics—mettez-vous à leur
place—ont profité de la tolérance pour
arborer des chapeaux de plus en plus

monumentaux. Dans les salles parisien-

«nes, où l’on n'est cléjà pas si confortable-
ment, cela crée une calamité de plus.

HH

J'avoue à ma courte honte que, con-

‘sulté il y a quelques années par des di-
‘recteurs pour savoir s’ilsclevaient forcer,
eux aussi, les femmes à venir tête nue

j aux fauteuils, j'ai voté, en vieux routi-

; Wier que je suis, pourle maintien de l’état
"de choses actuel. :

Mon excuse, c’est que je ne vais plus
que rarement au spectacle et que, lors-

; que j'y vais, je me tiens souvent debout

là l'entrée des galeries, et c'est moi qui

gene les autres.
J'ai reçule juste châtiment de, mon

; vote rétrograde il n'y a pas longtemps.

Décidé à assister à certaine première
jannoncée comme devant être sensation-
nelle, j'avais sollicité un fauteuil d’or-

ichestre de la direction, qui me l'avait

i

; généreusement octroyé.
À peine étais-je installé que, devant la

| place que j'occupais, vint s'asseoir une
» grosse dame coiffée d’un chapeau énor-
jme, colossal, à plusieurs étages, eten bas

duquel, pour atteindre à la plate-forme
de.la dernière plume, on avait dû poser

; Un ascenseur.
11 va sans dire que ce monument me

cachait tonte la scène hermétiquement :
' c'était même extraordinaire comme cal-

en géométrique ; on aurait dit que la
| vieille dame avait pris exactement la me-
sure du cadre. Son chapeaux me bou-
! chait jusqu'aux moindres coins, depuis

[le trou du souffleur jusqu'aux frises !
Entêté comme une note de tailleur, je

me dis : | .

—N'importe ! si cette dame a payé sa
place, tout est pour le mieux.

La pièce commença, j'essayai en vain,

bien entendu, de voir quelque chose ;
mais la vieille dame, qui tenait probable-
ment à me faire la farce complète, lors-
queje penchais la tête à gauche pourtâ-
cher d’entr’apercevoir quoi que ce soit à
travers les fleurs de son couvre-chef, la
penchait à droite et vice versa ; nous
avions l’air de valser tous les deux.
Et le premier acte se termina saus que

je susse même où l’action se passait, et
quels costumes portaient les acteurs.
Dans le couloir, pour avoir l'air de

m'intéresser À la chose, je dis au direc-

}

y] teur que je reucontrai:
—II est très joli, ce décor de jardin.
—Comment, de jardin ? Mais c’est un

décor de salon!
C'était le ‘Chiapeaudela vieille dame

: qui me valut-cette gaffe. 

- . . = ) —_——Un peudécor, par exemple, que peaussur leur tête, jevais mettreJe Mien,
vousallez voir, ajouta le directeur, c'est nous verrous bien ce que vous direz \
celui du deuxieme acte. Je vous engage: Et le spectateur se coiffa ‘carrément
à ne pas le manquer ! : de son haut de forme.
On frappa. Je regagnai ma place, Non. Je n’hésitai pas une minnte et ;j'enfon.

seulement la vieille était toujours devant,;sai le haut de forme du monsieurod
moi, mais se trouvant mal assise, elle coup de poing si
“avait demandé un coussin et avait enco- jusqu’au menton !
re grandi ! , ‘Tout la salle éclata de rire. Et cela

Je ne voyais même plus les avant-scè- {tombait justement à un momentpath.
nes ! que de la pièce, à l'instant où la jeune

Alors je sentis le remords envahir peu| première avouait sa faute à sa mère !
àpeu mon âme purpurine ; je compris| Des amis de l'auteur et 1
enfinà quel point j'avais, par mon vote |crièrent, en me désignant : ‘
imbécile, contribué au martyre des mal- {2 la porte !”’
heureux amateurs de théâtre. —Le premier ati essayera de me faire
—La Providenzu fait bien ce qu’elle |sortir, dis-je en me levant et en tirant

fait, pensai-je en courbant humblement [un révolver de ma poche, je lui brûle la
et mélancoliquement la tête. ‘cervelle !

Seulement. avec le remords il me vint, Des gardes municipaux arrivèrent ;
l’idée folle de me réhabiliter par un es-‘l'un d’eux,bravement,s’avança vers moi:
clandre public. mal Ini en prit : je l’étendis net à mes
—Dussé-ie y perdre ma réputation| pieds !

d'homme du monde, me dis-je. dussé-je, l'autre dégaina et, trompé par la fu-
troubler ln représentation et faire tomber jmée de la détonation, croyant que la
la pièce : personne qui venait de tirer c'était la

Et j'appliquai un coup de poing phé-;| ieille dame, lui passa son sabre À tra.
noménal sur le chapeau de la vieille da- ‘vers le corps.

un
herculéen quA.ge

a claque
À la porte!

 

me ! ! Une nichée d'oiseaux sortit de l’esto-
* ;mac de la malheureuse et se mit à voleter
+k autour de moi !

Lavieille dame ne bougea pas, le cha- Bu

peau était tellement haut qu‘elle n ‘avait,
rien senti. ‘ment tout ce qui vient de se passer n’était

Je réitérai. qu’un rêve, je n'ai pas besoin de le dire,
Cette fois la vicille dame se retourna(non seulement le deuxième acte, mais

vers moi et me dit avec unsourire édenté| toute la pièce était finie.
mais aimable : Ne voyant rien de la comédie, grâçe
—Mon chapeau vous gêne, monsieur !|au chapeau de la vieille dame, j'avais
—S'il me gêne, espèce de vieille folle, pris le parti de dormir.

est-ce qu'à votre âge on vient au théâtre

avec des colis pareils sur la tête : d'employer mion temps, mais c’est une
—Qu'est-ce que vous voulez, c’est un | arôle de solution, je le reconnais, et qui

chapeau à la mode et il paraît qu’il m’a- | aggrave encore le problèmetoujours pen-
vantage. dant des chapeaux de femme à l'Orches-
—Vous croyez que quelque chose peut| tre.

| vous avantager, vieux trumeau, et puis, |I] y a assez de pièces—excepté les

jest:ce que, au point où vous en êtes deimiennes—qui poussent les spectateurs
! votre carrière, on assiste à des premières,au sommeil sans qu'on les invite encore,
vous devriez être déjà couchée ! Avez-'‘tels des voyageurs abrités sous des pal-

vous payé votre place, au moins ? “miers où des pommiers en fleurs, à gof-
Non, j'ai un billet de faveur. ter un repos de plus en plus désastrenx.
—Et alors c'est parce qu'on vous al . un :

fait une gracieuseté que vous vous chan-, ERNEST BLUM
gez en fléau pour vos voisins! Je vais

continuer à venger la morale publique. —

Et je reflanquai un coup de poing Tousles chèques, mandats d'argent, ete,
formidable sur le chapeau, qui cette:; paiement partiel ou entier de toutes annonces,
fuis s'aplatit conne une galette. abonnements on impressions, doivent être faits

La vieille dame se tourna vers moi del payables au pair, À l'ordre de La Cie d'impri-
{nouveau et avec un sourire toujours merie de St-Jérome, ct adressés directement
édenté, maisde plus en plus aimable : i La Nation, St-Jérome, Co.Terrebonne, P.Q.
—Voyez-vous mieux comme cela, —>-p@ÿ-4

monsieur, au moins ? #@" Tousles manuscrits doivent être adressés
| dire@ement i Suint-Jérome et nous parvenirle
lundi avant-midi.

Quand je me réveillai—car heureuse:

C'était la seule manière qui me restait

 

a

AViS IMPORTANT

—Non ! pas encore assez. Illy a sur

votre chapeau un gros oiseau que me ca-
! che la moitié de la scène, je vais l’éven-

 

RAILWA-

trer. GRAND TRUNK SYsrem
—Ne faites pas cela ! Pauvre bête ! il| La mucitleure route et tn plus populaire pour Torontoi

i t! lex‘Chutes Ningura, London, Détroit, Chicago et toutes
est vivant ! : les stations du Canada etdesPa aux heures

. A t texs quittent Mo: .
Et l'oiseau se mit à chanter. € jonciaprespar Toronto et lowest
— ien ! i-j ' | totidien Quotidien Daily ex fun.en Eh view hula’ je, © est lecomble ! Quittemostonrent Son me Tomb. pa

« . 4 . M. . MI,€ a un chapeau musique, mainte Arr. Hamilton 5.50-p. mu $3 a.m. Elsa mu

nant ! Arr. Ch, Niagarn 7.159 M. jojoa.m. I0108-
o . . Arr. Buffalo S35 p.m. DSK. Mm, Se
Et-d’un autre coup de poing, - j'écra-| Arr. London 7.47pm. nooa.m. NLS
ies vps Arr. Détroit g40-P.m. Lop am. LORS

bouillai l'oiseau. : Arr. Chicago 7200.01, Resp. m. Bas
Tous cestrains font la communication sans retard

Chicagoaveclentraiins rapidesallant à St, Paul, Wis-Le spectateur qui était à côté de la Chicauoaveclex trainsrapides allant à:él23

u
vieille daine intervint:
—Ah ! ça me dit-il, aurez-vous bien-

tôt fini d’ennuyer cette dame ?
—Je l’ennuierai tant qu’elle m’en-

nuiera !

— Et moi je vous dis que vous allez
lui flanquer la paix ! Son chapeau ne
me gêne pas, au contrairé ; d’abord, il |“
n'est pas devant moi !
—C’est une raison !
Et puis cela me plait d’avoir à mes

tat: ia Californie, de 1°01
Ton.JeuBla Colombie britannique. sur la côte d

ve asUn char café-palnis est sur- ce train et un reps
‘carte servi A Lome heure durant fe jour à ln convenait
‘des passagers. st

Mes Mastoirn de Tonrintes “a

Partant de Montréal, tous les lundis et mercredisà
10,30 ÿ>, 11. pourl'accommolation des oye
des 1 fete e première où de seconde CJosePAA1-3
go ct à l'onent de cette place jusqu'à In côte du J
ue. Un prix nominal est fixé pour les places

chars-dortoirs, 1,its révervés à l'avance. routes Kk
Le chemin de fer du Grand ‘Tronc est aussi LA Te -
jus direde entre Montréal et Portland, Bostonee
es les stations den Ftats de ln Nouvellc-Ang

si que New-York. amie
Pour acheter vos billets et retenir votre place

4  chara<ilortoirs, adressez-vouscôtés desfleurs et des oiseaux, ça me J. M. DORIQN, Agent G. T. K-
fafraichit . . Et puisque vous ne von- JacknisoeLagos :
lez pas que les geus gardent leur cha- saint  
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Hon. G. A. NANTEL, CR.

ononi, LLB, te. mire MOTEL BEAULIEU

Nantel & Beaulieu LS. BEAULIEU Prop.

AVOCATS PRÈS DE LA GARE

Bureau à Montréal : SAINT-JEROME, P. Q.

Edifice La Presse, 18-7-01—18,
Buvean à Saint-Jérôme:

Bloc Parent,

JOS. LACHAPELLE
CONSTRUCTEUR D'AQUEDUCS

ST-JEROME, Fe Qe.

M. LACHAPELLE, qui a construit un’ grand nombre d’aquedues
dans la province, et notamment celui de Saint-Jérôme, qui donne en-
.tière satisfaction au public de la ville, est prêt à fournir

DES SOUMISSIONS
pour la construction d'aqueducs en fer ou en bois, pour canaux
d'égouts, etc. Î

M. LACHAPELLE s'occupe aussi de la constructiondes ponts,

A VENDRE
Une machine complète pour percer les tuyaux en bois. Il y :

NEUF TARIÈRES de la grosseur d’un pouce et demi jusqu’à cing
uces. Cette machine est en vente à très bon marché,

S'adresser immédiatement à

JOS. LACHAPELLE,
ST-JEROME,Co. Dz Tuzzzson=z, P. Q.

 

 

 

 

18-701—10

 

Bureau de Poste, B. 114. ETABLI EN 1880. Feléphone Bell Ne 66,

Chs. Elie Laflamme
MARCHAND, Gros et Détail

Tis, Lueurs, Provisions, Fine, Gris, Foi, Femonnet, Pier, A, Tussele, El
SAINT-JEROME, P.Q.

SUCCURSALEà l’ANNONCIATION, P. Q.

PY ALDERIC LABELLE, ozrant.

MONETTE & VEZINA
Manufacturiers et Entre,feneurs-Constructeurs

ST-JEROME., P. Q.

CLOS DE BOIS GENERALE

Bardeaux, Lattes, Pin, Pruche, Epinette, Bois blanc, Bois franc, Bois de
charpente de toutes dimensions, Bois préparé, Jalousies, Portes, Chassis, Mou-
lures, Tournages, Découpages, Etc., Etc.

PRIX SPÉCIAUX POUR LE COMMERCE DE GROS

, Sets de Chambre de $8 à $75, ‘Sets de Salon de $15 à $100, Sets de Salle à
a Diner de $15 à $75, assortiment complet de meubles de fantaisie, Voitures d'en-
:  fants, d'hiver et d'été, Poles dc luxe pour rideaux, Cadres et Gravures de tous

genres,
Grand assortiment de meubles de toutes les qualités et de tous les prix.
Magasin, rue Labelle, près de E. Gibault, ouvert tous les jours jusqu'à 9

. beures du soir.
Toutes commandes envoyées au magasin ou à la manufacture seront exécu-

tées immédiatement et à des prix très bas.
Toutes espèces de bois seront:achetées par Monette & Vézina.
MM. MONETTE & VEZINA entreprennent la construction de toutes sortes
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PREMIERE PARTIE

LA FEE DES SAULES

, X

( Suwate )

Marthe rayonnait. Elle alla prendre
les médicaments chez le pharmacien, fit
ses petites emplettes et revint auprès de
Périne dont le visage, comme celui de sa
fille, offrait une expression joyeuse.

. XI

Dans fa salle du café-restaurant, Pas-
cal Saunier attendait toujours Jacques
Lagarde, et, tout en l’attendant, il lisait
un journal de Paris et le lisait avec cons-
cience, passant des articles politiques aux
Fchos, aux Informations et aux Nouvelles
de l'étranger. Sous cette rubrique quel-
ques lignes attirèrent particulièrement
son attention. Il les dévora, tressaillit,
tandis que ses yeux brillaientd’une flam-

me étrange, et il recommença la lecture

du paragraphe, maiscette fois lendement,
ligne par ligne et mot par mot. Voici ce
paragraphe :

« GENÈve. Un banquier dont la maison
inspirait la plus grande confiance,dont le
crédit semblait établi sur des bases soli-
des, et dont personne ne songeait a met-
tre en doute I'honorabilité, est en fuite
deptiis quinze jours. Il laisse un passif
de plus de trois millions et un actif abso-
lument nul. La police recherche active-
ment cet homme qui emporte avec lui la
fortune de bien des familles. ‘
—coup sûr, se dit Pascal avec son

mauvais sourire, ce banqueroutier n’est
autre que le banquier dont les deux fem-
mesde là-haut attendent si impatiemment

une lettre chargée qui n'arrive pas, et
pour cause ! Eh bien, mais il me semble
que nous avons là tous les éléments de
l’émotion nécessaire, du coup de foudre
demandé. Décidément la chance nous fa-

vorise et le diable est pour nous ! Dans
l’état de délabrement complet où elle se
trouve, la vicille dame, en apprenant à
I'improviste qu’il ne reste plus un radis

à elle et à sa fille, ne pourra se remettre
du saisissement causé par cette nouvelle,
et il ne sera point nécessaire de’ récourir
aux grands moyens.

L’ex-secrétaire du comte de Thonne-
rieux en était là de son monologue-quand
Jacques rentra. >
“Toutest én régle, dit-il à Pascal, les

signatures sont données, les actesà l'en-
registrement. Il ne me reste plus qu’à
toucherles vingt mille francs de l'héritage
parternel, Ici, rien de nouveau?
—Pardon, mon cher, il y en a, répli-

qua le jeune homme.
—Bon ou mauvais? CL

— Excellent. Nous terionsle coup,de
foudre ; Marthe Grandchamp ne nous
échappera pas.
—Comment ? explique-toi !
— Regarde.

Et Pascal tendit à son ami le journal,
en lui indiquant du doigt le paragraphe
réproduit par nous. Jacques lutattentive-
ment, et la satisfaction que lui causait
cette lecture se peignit surson visage.
Cependant, après-une ou deux secondes
de réflexion, il fronça le sourcil et dit: |

—Ah ca ! mais il me semble -que nous
vendons un-peu vite la peau del'ours. Le
‘banquier de Mme Grandchamp et se baii-

| Queroutier en fuite, sont-ilsbien lemême

| Pascal:-Si-cela ‘n’était-:point, comment
:- {expliquerles lettres laissées sans réponse

. —"Toutle prouve, au contraire, -dit

depuis plus de:trois semaines ?
— C'est juste. Fa
— II ne reste donc maintenant qu’à" -.

faire passer cet article sous les yeux;de
la malade et sous ceux de sa fille.

— Le moyen ?
—Facile àtrouver. J'emporte le jour-

nal.
‘Pascalpliait la feuille parisienne et:il

allait la glisser daus sa poche, lorsqu'un
facteur entra, tenant à la main plusieurs
lettres. En entendant ouvrir la porte du
café, le patron du A/artin-pécheur, qui
se trouvait dans sa cuisine, en sortit et
parut.
© — Mme Gramdchamp, ‘ avez-vous ça,
monsieur Lureau ? lui demandal’employé
de postes.

“ — Oui, très bien.
— C’est une lettre pour;elle. Tenez.
Le facteur remit une lettre à Lureaw'et

se retira. Jacques et Pascal, commie bien
on pense, avaient prêté l’oréille avide-
ment.

— Voici sans doute qui va se charger
de la commission, dit tout bas Pascal à
Jacques. Ce doit être la lettre attendue.

L'aubergiste regardait l'adresse et exa-
minait les timbres.
— Çavient de Genève; fit-il, et ça ne

pèse pas lourd, ça m'étonnerait s’il y
avait beaucoup de fonds là-dedans, ces

pauvres dames s'impatientaient après cet-
te lettre qui doit, j'en ai peur, leur appor-
ter plus de mauvaises nouvelles que d’ar-
gent, je vais la remettre4 Mme Grand-
champ. :

— Nous vous éviterons, si vous voulez.
la peinede monter au second étage, Ait
Pascal, nous regagnons notre chambre,
nous frapperons chez notre jolie voisine
et nous ferons la commission,

— Ca n'est point de refus, Je vous re-
mercie bien et j'accepte volontiers, carje
suis seul et il pourrait venir du monde.

— Donnez donc.

Pascal prit la lettre, L'aubergiste sou-
rit en regardantle jeune homme qui, sui-
vi de Jacques Lagarde, gagnait In jte
conduisant à l’escalier, et son soitrire

signifiait:

— Il en tient pour la jolie voisine !-Ça
se voit !

Arrivé au deuxième étage, l’ex-secré-
taire du comte de Thonnerieux frappa
doucement à la porte du logement de
Périne. Presque aussitôt Marthe ouvrit
cette porte.
— Voici une lettre qui-vient d'arriver

pour madame votre mère, mademoiselle,
lui dit Pascal en lui présentant l’envelop-
pe cachetée, et M. Lureau m'aprié de
vous la remettre en montant.
La jeune fille tendit une main-trem-

blante pour preudre ‘cette enveloppe, et :
remercia Pascal qui rejoignit’ Jacques et |
lui glissa tout bas ces mots : Le
— Ecoutons maintenant, L'effet;sans

doute, ne tardera pas à se produire.”
Puis tout deux se'mirent aux aguets,

l'oreille collée à la cloison mince qui. les
séparait du logis de leurs voisines. Mar- =
the, de même que le patron du Mertis- =. +
pécheur, avait;tout en se dirigeant vers ..
1a chambre de sa mre,.jeté les yeuxsur =
le timbre de l’enveloppe. Elle y lut ce

nom: Genève. 1%

— De Genèye! enfin ! mufmura-t-elle
‘aÿec:joie,et en'liâtatit déjàlepds;mais
une réflèxion soudaine l'arrêt...
© Usie sorte dé trémblement nerveuxse-
cota tout son corps, en 'mémetemps que
sbn coeur se'serfait’douloureusement..©

Marthe déchiraT'enveloppe, en tirala
feuille dépapier qu’elle renfermaitctla:
déplia. Dans I'snglegauchedela partie
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. bégaya-t-elle avec égarement: Ce cri,

- une énergiequ’il aurait paru impossible

5. ; faisant des murailles un point d'appui,
+ elle se traina jusqu’à la porte; offrant l’é-

Sem meeecae

ANNONCEZ dans LA NATION, c'est
le meilleur médium pour atteindre la famille.

Plusieurs milliers de lecteurs dans les comtés
de Terrebonne, Argenteuil, Deux-Montagnes,
Montcalm.
 
 

tères typographiques, ces mots GENÈVE :
palais dejustice. Cabinet du juge d'ins-
traction.

La jeune fille devint très pâle. Un
nuage passa devant ses yeux. Ses jambes
ployèrent sous elle, commie si elles étaient
tropfaibles pour, suporter le poids de son,
corps. Elle réagit cependant contre cette

= LA NATION.—25 JANVIER 190%

chant. Nënsans peiné cÎle ouvrit la pord-|te;parmilesquels on auraipudistinguer
te. Dèsle seuil, elle aperçut Marthe éten- | ceux-ci :
due sur le parquet. Sa terreur prit alors; — Marthe, Marthe, ma fille, ma chérie, |

des proportions inouies et se mêla de[ma mignonne : Marthe, m'entends-tu?.
désespoir. ‘Ses dents claguèrent, sesyeux Marthe, parle-moi. ouvre tes yeux pour
s'arrondirent, un'souffle parut soulever! me régarder. ‘Tu n’es pas morte, mon en-
les longues mèches éparses de ses che-. fant, On ne meurt pasàtonâge. Marthe,

veux gris, Elle se laisss tomber à genoux - dis-mnoi ce qui vient de t'arriver, dis-moi
près du corps de l'enfant, et ses lèvres qui t a fait du mal.;Réponds-moi,réponds--
décolorées bégayèrent des mots sans sui-, moi. .

 

( A suivre )
  défaillance, et au bout d’une secondeelle

se mit à lire. La missive, très courte d’ail-
leurs, était ainsi conçue: :

“* Madame,

«En réponse aux lettres que vous
adressez au sieur Darcier, ayant exercé |

la profession de banquier à Genève, let-|
tres qui ont été remises en mon cabinet
et ouvertes par moi, j'aileregret de vous
apprendre que Darcier a pris la fuite, il
y a quinze jours, emportant tout les fonds,

et toutes les valeurs qui Tui avaient été con|
fiés par ses clients. La banqueroute frau- |
Culeuse vient d’être déclarée. La police.
recherche activement le fugitif dont la:
trace, jusqu'ici, n’a pu; être retrouvée,;
malgré toutes les recherches,” !

Marthe ne put en lire plus long. La réa-;
lité dépassait de beaucoup ses craintes. |
Tout était perdu ! irrémédiablement:

perdu ! Elle poussa, sans en avoir cons- |
cience, un cri suivi d’un long gémisse-'
nient,et elle s'abattit évanouie sur le par- ‘
quet, froissant la lettre fatale entre ses:
doigts crispés. Pascal et Jacques, aux!
aguets, avaient entendu le cri de la jeune]

fill.

— Cela commence, murmura Jacques.
— C'est Marthe qui a poussé ce cri, ré--

pondit Pascal. Elle n'aura point montré |
la lettre à Mme Grandchamp. !
— T'ais-toi et écoute, on marche dans‘

la chambre de la mère !

Jacques ne se trompait pas. On mar- |

chait en effet dans la chambre de Périne
et voici ce qui s'y passait, Au moment où
Pascal avait frappé pour remettre à Mar- ‘
the la lettre venant de Genève, la malade |

ne dormait pas, et la jeune fille était au-;
près de son lit. En sortant, Marthe re-,
ferma la porte derrière elle : Périne ne:
put entendre ce qu’on disait, ni même’

reconnaître la voix qui parlait, et elle.
dut attendre le retour de Marthe pour;

savoir qui était venu frapper. Au bout
d'une minute, la malade tressaillit violem-;

ment. Le cri poussé par Marthe et le
bruit lourd de la chute d'un corps ve-:
naient de frapper sonoreille. Puis il se fit ‘
un grand silence. Que signifiait cela ? La !
pauvre femme, prise d’une terreur sou-i
daine, appela d’une voix étranglée, à!
peine distincte : '
— ‘Marthe ! Marthe !
L'enfant inanimée ne pouvait ni V'en-

tendre, ni lui repondre.

De plus en plus épouvantée, Périne re-
commença son appel. Cefuten vain, tout
resta muet.
— MonDieu,que se passe-t-il-<donc ?

i

 

‘cette chute, ce silence, il est arrivé mal-
heur à Marthe !

Et complètement affolée, n’écoutant
que son amour maternel,-oubliant sa fai-
blesse physique, Périne rejeta ses cou-

vertures, descendit de son lit et voulut
marcher vers la porte, mais dès les pre-
miers pas elle chancela et dut s'appuyer

au dossier de sa couchette pour ne pas
tomber. Elle se reuressa cependant avec.

d'attendre de ce corps brisé par la mala-
- die, et se cramponuant aux meubles, se

trange et effrayant aspect d’un squelette

“ Celui qui demande le plus pe
obtient souvent le moins.”

Celui qui achète une chaussure de |
$5.50 pour $4.00 peut se contenter -’ no»,

d’une chaussure qui a vieilli dans le
magasin qui ne durera pas plus qu’une

chaussure de $3.50 qu’on se procure à
une vente à prix réduits.
On ne tient pas devieilles chaussures

démodées dans les magasins de chaus-
sures Slater.

Les numéros abandonnés et démodés
sont transportés, sans la marque, dans

les magasins de chaussures où l’on vend

a des prix de bargain.

yLe prix du fabricant est une garantie
de pleine valeur, chaque fois qu’il est
estampé sur la semelle des .

« CHAUSSURES SLATER" |
Goodyear Weited + ÇL
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Asthme Guéri Gratuitement! !
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* LP Asthmanlene ** denne un soulagement instemtnent ei Spire Tae‘hutrinon \ndtente
memedunk tous lew canSN

EXVOYEE ABSOLUMENT GRATIS SUR RECEPTION: D'UNE CARTE
POSTALE.—ECRIVEZ VOS NOMSET ADRESSE LISIBLEMENT

 II n'y a rien comme I’ Asthmalene. Elle don-
ne un soulagement instantané, même dang les
cas les plus graves. Elle guérit quand tout le
reste échoue.

CTCTTOCTESTTCECS
Le Rév, C.-F, WELLS, de Villa Ridge, I1L,, dit :

** Votre bouteille échantillon d'Asthimalene a été re-
Que en bonne condition. Je ne saurais vous dire com-
bien je me sens reconnaissant du bien gue enai obtenu,
J'étais esclave, enchaîné par un terrible mal de gorge
el l'astiime depuis dix ans. Je désespérais de pouvoir
obtenir ma guérison. Je vis votre annonce d'un
remède pour cette terrible et torturante maladie,
l’astiinie, et je croyais que vous vous vantiez, mais je
résolus de l'essayer. A mon étonnement, l'essai agit
comune un charme. Envoyez-nioi une bouteille pleine
grandeur.

REV. Dr MORRIS WECHSLER

Rabbin de la Cong. Bnai Israel,
New-York, 3 janvier 1901.

Dr Taft Bros. Medecine Co.,
Messieurs,
Votre “Asthmalene’est un excellent remède pour

l'asthme et pour la Fièvre des Foins, et sa composi-
tion fait disparaître tous les malaises qui se rattachent

À l'astiime, Son succès est étonnant et merveilleux,
Aprèsl'avoir fait soigneusement analyser, nous pouvonscertifier que l'Asthimalene ne con-

tient ni opium, ni morphine, ni chloroforme ou éther. Très sincèrement À vous,REV. Dr MOR-
RIS WECHSLER, Dr Tait Bros., Medecine Co. ‘

 

 

 

Avon Spring, N.-V., ler février 1gos.
Messieurs, es saa

J'écris ce témoignage sous la conscience de mondevoir, ayant éprouvé les merveilleux ef-
fets de votre Asthunalene pour la guérison de l'Asthine Mon épouse füt.-affectée de l'asthme

simodique pendant les derniers 12 ans. Ayant épuisé ma propre capacité de miême que celle
e plusieurs autres, j'ens Ju bonne fortune de voir votre enseigne sur vos vitrines sur la 130ième

rue, New-Vork. Je me procurai immédiatement une bouteille d’Asthmalèéne. Mon Épouse coimn-
mença À eu prendre vers le ler novembre, à peu près. Je constatui’ bientdt une amélioration
radicale. Après eu avoir employé une bouteille, son asthme était clisparu et elle est entière-
ment débnrrassée de tous symptômes. Je sens que je puis recommander cé remède avec force
À tous ceux qui sont affligés de cettecruelle maladie. Le

; ‘A vous respectueusement,. .
ORD. PHELPS, M. D'

Dr Taft Bros.Medecine Co. .
. . ’ i, 5 février 1901.

Messieurs. - = + oT
Je souffrais de l'asthme depuis 22 ans.  )'ai essayé de nonibreux remddes, mais ils ont tous

échoué. Je vis par hasard votre annonce et je commençai par avoir une houteille échantillon.
J'y trouvai un soulagement inunédiat. J'ai depuis acheté une bouteille pleine grandeur, et je
suis 3 jamais reconnaissant. J'ai une famille de quatre enfants et pendant six ans je fun inca-

ble cletravailler. -- Je-jouis maintenant de la plus florissante santéet jefais «les ‘affaires tous
es jours. Vous pourrez vous servir de ce témoi comme bon vous semblera,

Adresse de ma maison, 235 rue Rivington,
S. RAPHAEL,

67, 129¢me rue Est, Cité deNew-York.

Ne tardez pas. Ecrivez immédiatement, adresaut DK TAFT BROS.,

 

| Grande quantité Vin de Sherry, meilleure
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‘Maison P. Simarg
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8. S™Tritdnia—3Feaidses Scotch
4. ut © a Me AnteS..S. Manchester—so,caissesSen

. = . IN oh "De ous. £. "I ritonia—4-drums vin! Tata
S. . Tritonia—3 drums Vi Sherïy
S$. 8. Tritonia—2 drums Vinde Mese
$. S. Manchester—i50 caisses Brandy

© Gaudet

&

Fy
S. S. Manchester—75 caisses Bramiet

8:8: Manchester—1 25 caisses Brand

S. S."Mexican—so caisses GinLACSS. S. Eugénie—s0 caisses Gin Croix:

S. S. Eugénie—30 Demi-OctavesGif
CL ; de K

S. S. Eugénie—20 quarts Gin de KuypeS. 8. ‘‘Aggi"’—600 taisses Asst Gin
« sen . de K 2S. 8. ‘“Aggi—40 Demi-OctayesGin

| “deKüy$ $ ‘“Aggi’’—20 quarts Gin de Kui
+ Corinthian—30 caisses Asst Jockey

Club
150 caisses Brandy Guimonit,“Fils & Ge

  

125 “ *  Chs Lagarde'& (
30 RhukiSÉGeorge de,Ge
40 "" ** .Black Jée.
25 ot of Lion: Ce, 3.

25 Asst,Chartreuse

250 ‘* Vin St-Michel
25 ** Irish Whiskey

Grande quantité Vin Claret, meilleure

Grande quantité Vin de Port,meilleur

Tnargue
Toujours en stock la meilleure marge

déWhiskey. CE
18.7.01—14.
 

 

TÉLÉPHONE No.55
PP

Ch

J. E. PARENT
Notaire, Commissaire,Ete,

ST-JEROME, P.Q.-:.
 

Argent à prêter, à 5 et 6 p. c. sur Policesd'es
surance de vie et sup propriété. Aclats de
ments et de créances de toutes sortes,
aux corporations. Achats et ventes de
priétés. :

M. PARENT représente diverses ©
d'assurances sur lu vie et contre le feu.”

LA NEW-YORK LIFE, LA OTTAWA
FIRE INS. Co., LA CANADA Fil
LA LONDON FIRE INS: Co., TH
EQUITYFIRE INS. Co., ETC.
Voulez-vons être bien payés en cas de i

en cas de mort? Assurez-vous à l’une à
compagnies par l'entremise du Notaire EVE
qui vous charge de 15 À 20 p. c. meilléus
que les compagnies combinées. |. —

A LOUER

Un benu grand magasin avec bons a
fers un,des plus beaux sites de la’  &

me, “bien,adapt r le commerte &
soit férronnerie, Tharchandises cnen
fies.

ATE,

}

 

    

J. E. PARES,

La Librairie St-Jérén
EpIFICE PARENT — Pris otMa

ST-JÉROME fn

Sans contredit la meilleure tibrairie
Jérôme. On y trative tout ce qu'il y ® SF
dans sa ligne de commerce. x 4

a Livres d'Ecoles, Livresdemat
e luxe, Papeterie, = ,, OA
= détail Rideaux (blinds), 3paiddo

.50, Supports nouveaux ,
et jours Orhements. Papier Vert et ast
ble couleur, Tapisserie à bon marché PA.
place aux achats d'automne.
Grands et petits Miroirs à pris rides

Bel assortiment de Montres, Chal
de Mariage et autres Bijoux debe

ON
ty

Bouteille érhantitior enroyér abualument gratis ser récontion de envte:poctalefe  animé d'une vie fantastique, et mar-

MEDECINE Co.,
79. 130ème rue Est, Cité de New-York. co

VENDUE PAR TOUS LES PHARMACIENS

LA NATION est imprimée &t pit
érôme, per La CIE. D'IMPRIMERIE Co;
EROME, qui en est ire.|oe

Ry
. PO
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